WICKERSHEIMER —  L'ALUMINIUM  ET SES ALLIAGES               8i
Expériences de  rupture par  tractions relevées sur le carnet du
laboratoire,
Le laiton était coulé en coquilles et les tiges avaient 200 millimètres entre les repères.
RÉSISTANCE  A  LA  RUPTURE                                                                                ALLONGEMENT
par millimètre carré.                                                               p. 100.
kilogrammes
41,0                                                                     45,0
41.7                                                                            48,5
43.8                                                                            49,0 44,0                                                                     38,0
44.6                                                                            45,0 45,0                                                                     35,0
45.7                                                                            43,0 46,0    •                                                                                  41,0
Je ferai remarquer que la composition de ces laitons n'est pas rigoureusement constante, que la proportion de Cu varie entre 64 et 63 p. 100 et celle de 7n entre 35 et 36.
En outre, la mesure des allongements ne se fait pas au cathétomètre, mais simplement au décimètre, en rapprochant les deux fragments provenant de la rupture; de même que la section est mesurée à l'aide d'un compas d'épaisseur à vernier.
Il ne s'agit pas là d'expériences ayant un caractère scientifique, mais seulement industriel. Cette restriction suffit pour faire juger la constance remar-quable des résultats obtenus, et qui, sans aucun doute serait encore plus saillante si on entourait les expériences d'une rigueur scientifique; etle laiton d'Aï, présente les caractères pratiques d'un métal extrêmement précieux dans les art.
Tout en ayant une résistance à la rupture moindre que le bronze d'Aï., il a sur lui l'avantage d'une plus grande souplesse, ayant un allongement avant rupture très considérable. J'en conclus que cet alliage pourrait rendre de très grands services dans la fabrication des chaudières à vapeur, usage dans lequel il aurait des avantages marqués sur le fer et sur l'acier.
La dernière expérience que je relate, à laquelle j'ai moi-même assisté, c'est celle provenant de l'essai d'un moulage de coussinets pour locomotives, commandé par la compagnie des chemins de fer du Midi et qui a donné 47 kilogrammes de résistance à la rupture et 39 p. 100 d'allongement.
Ce laiton provenait d'une cinquième refonte (lorsqu'on coule en sable, on laisse de fortes masselottes qui sont refondues pour d'autres opérations), et n'avait pas été altéré. C'est un avantage qu'il présente en commun avec le bronze à 10 p. 100, qui, lui aussi, ne se liquate pas, comme le fait le bronze à Tétain, et peut ainsi resservir indéfiniment.
Pour faire le laiton, on fond d'abord le cuivre dans un creuset en plombagine. Puis on ajoute le zinc en morceaux moins gros que le poing et^ on remue
EXCYCLOP    CI! M                                                                                                                                        ^                                      de Zn (35 au lieu de 33,3) et un peu moindre de cuivre.
